
        
            
                
            
        

    
	Introduction : Lune Violette

	La lune était violette et mon cœur était tendre. Voilà, j’avais fini de travailler une heure plus tôt. J’ai alors fait un rêve debout. Un rêve debout tendre et vrai. Pas froid. Pas étouffant de chaleur, non plus. Un rêve debout de vérité. Alors que mon cœur tombait dans les limbes de l’amour de la vie. Tout m’est apparu comme magique. Et je ne pus retenir mes larmes. Le ciel violet et les oiseaux d’un noir obscur accompagnaient alors mes songes debout d’amour. Les poches vides, je me suis mis alors à aimer toutes ces choses dramatiques qui m’ont construit. Je me suis mis dans le monde pour écrire ma prose. Je ne suis plus le même qu’hier. Je ne suis plus le même qu’avant-hier. Je suis le renouveau d’aujourd’hui. Moi, le nègre intègre, comme j’aime à me surnommer, n’étais plus l’esclave, mais de la vie, l’égal. Somptueuse ivresse de bonheur que l’on a laissée virevolter au cours d’un instant de naissance de la rime. J’ai construit alors ma légende du matin en me brossant les dents et en me mettant au travail pour finir ma plus belle création. Prose de vie. Prose de style et d’amour fugace d’été. Fleur naissante et captivante qui irrigue mon âme en peine, d’avoir dû passer quatre jours, de vingt et une heures trente à cinq heures du matin dans un espace vide de tous sentiments et de toute réalité. Un espace qui n’était ni fantastique ni passionnant. Bref, quatre jours sont passés comme une éternité. Et en pleine redécouverte de ma liberté, mon matin me sourit. J’ai réussi à survivre un jour de plus. Mon âme n’était plus la même, mais elle savait encore s’émouvoir de cette grande chose qu’est le bleu du ciel. Elle savait s’émouvoir de la spiritualité qui émanait. Prose de vie. Vie. Qu’est-elle donc ? Pour moi, c’est l’immensité du bonheur vécu et procuré. Le geste tendre du matin a caressé mon esprit. Mon mot pris de son aise prime. Et la rime absente vit. Que la bénédiction des âmes nous accompagne. Qu’elle nous laisse encore aimer ces beaux matins de vie où rien n’est nous et tout semble être un divin empli de mystère et de graine de café pas très amère. Ma joie demeurante, je ne peux le nier que je sens au fond de mon cœur un amour naissant, mais comme cela reste un grand mystère, je me tais pour ne plus lui faire peur….

	 

	Une chose en emmenant une autre

	Il se rêva monde et univers

	Puis se réveilla sur le canapé…


Chapitre Premier

	Une vie renouvelée
 

	Honey Blues

	Bien nous en prenne de vivre, car nul ne pourra nous excuser l’absence de l’essence de vie que nous avons laissé échapper. La longueur de nos vertiges amoureux et puis le silence… Tout est question d’amour. De son absence à sa présence. On pourrait discuter de ses vertus et de ses vices pendant des millénaires sans jamais s’ennuyer, mais cela servirait à quoi ? Dans le fond de notre cœur et dans le fond de notre personne, nous connaissons l’amour. Et même les gens qui ne l’ont pas connu. Pas d’optimisme béant, juste une prose soutenue sur nos égarements purs face à nos combats. Aimez-moi, mais haïssez-moi. La réflexion des sens qui partent dans n’importe quels sens sans nous offrir le moindre sens. Je n’y ai pas mis d’essence, mais ma vie coule. Je peux perdre, mais ne me lasse jamais d’être. Ça fait peur d’être. On veut ? Mais quoi à la fin ? Puisque rien ne nous satisfait… Si ce n’est le néant aride des jours qu’on n’a pas vécu. Si on vous le demande, je n’ai jamais rien écrit, mais si vous le voulez, vous pouvez mentir et dire que je fus poète dans mes rêves. Que rien ne me fit mal. Que je vécus comme un homme et mourus comme une femme. Le ciel est trop petit et la Terre n’est pas assez grande pour gâcher nos ressentis, alors forçons-nous un peu à ne pas trop se masturber intellectuellement et à vivre la vie avec tout l’enfer de la situation et tout le paradis des instants d’illusion.

	 


Renégats 

	Je fais partie de ces Hommes,

	Qui s’ouvrent

	Qui construisent des palais semblables au Louvre

	De mes expériences, je suis la somme

	 

	Des mots 

	Des maux 

	C’est la somme de tout

	Et l’addition de mes atouts

	 

	Je suis le conquérant

	Un homme qui suit le vent

	Soutenant tout le monde 

	Éclairant avec mes positives ondes

	 

	Ces mots sont pour un garçon du Poitou

	Pour le merci que je n’ai jamais dit

	Ce véritable touche-à-tout

	Lui qui inspire mes rhapsodies

	 

	Le Renégat 

	Avec qui je suis un pirate

	Qui sème le dégât

	Celui avec qui je brise les règles des bureaucrates


UN

	Un parmi tous

	Tous disparus dans le silence

	Silence de mort

	Mort qui court après la vie

	Vie qui échappe à la foi

	Foi qui pousse à l’amour

	Amour de qui ?

	Qui ?

	Qui ?

	Nul ne sait

	Sait quoi ?

	Quoi ?

	Plus rien…

	Toujours cette phrase

	Phrase d’une

	Une fille bien

	Bien passant

	Passant de dos

	Dos cambré

	Cambré comme des collines

	Collines de désir

	Désir érotique

	Érotique fatigue

	Fatigue en mouvement

	Mouvement absent

	Absent comme la clope

	Clope en manque

	Manque d’amour

	Amour du temps

	Temps présent

	Présent dans l’instant

	Instant de ciel bleu

	Bleu comme mon bleu

	Bleu nostalgique

	Nostalgique énigme

	Énigme de cerveau en lambeaux

	Lambeaux de vide

	Vide de soi

	Soi en moi

	Moi et toi

	Toi quand est-ce que t’arrives ?

	Arrive dans ma galaxie

	Galaxie éteint

	Éteint dans mon cœur

	Cœur d’Homme

	Homme ?

	Homme, mais pas à femmes

	Femme mystère

	Mystère de l’essence

	Essence qui remplit mes narines d’effluves

	Effluves d’Asie

	Asie ?

	Asie de vie

	Vie ?

	Vie d’amour (érotisme et platonisme) et de fatigue

	 

	Calme Oxmocien1 

	Il y a des crevasses que l’on vit bien. 

	Des peurs que l’on tue trop. 

	Il y a des hommes qui ne savent pas plus aimer qu’il y a mille ans. 

	 

	 


LOVE

	Derrière une ombre se cache un sens. Au sens, l’existence. C’est dans la vertu du siècle de ne point croire que la naïveté puisse être une qualité. Dans ce feu d’arrogance et d’absence d’âme, j’estime qu’il est important pendant seulement quelques secondes d’oser croire et même avoir foi à la bonté naturelle de l’autre. Nul n’est fruit d’un arbre ou d’une éducation. Nous sommes plus fruits de notre propre imagination. Dans ce sens, il est vertueux d’arracher dans nos yeux cette haine morbide qui tue notre âme et vend nos rêves. Si l’innocence fut d’aimer à sa guise sans risquer la volonté de l’autre dans son tourment ? Si périr fut l’ouverture d’un monde où seule la volonté de l’âme peut survivre ? Le siècle a des enfants bien trop portants et qui ne connaissent de la révolte de l’esprit que cette part infime qui s’attache au monde matériel. Le sang de nos ancêtres n’en est plus que souillé, car derrière nos hommages se cachent des insultes. Insulte, car nous sommes dans un silence de la créativité. Nul ne peut réinventer, car personne ne veut. L’éphémère nous est plus doux que la grâce de l’éternel travail de la réinvention anonyme. Le nom et le sang qui comme le roi Claudius tue son frère et commet l’inceste avec sa belle-sœur. Nous sommes, nous aussi, en train de tuer notre frère, l’invention, et commettre l’inceste avec notre belle-sœur, le temps. N’y a-t-il personne pour voir qu’au-delà de notre libre arbitre, nous sommes devenus prisonniers ? Nul homme pour se rendre compte que dans le bruit et la fureur, nos maux ne sont que le reflet de l’absence même d’une vraie existence ? La vertu que j’ai pris de ne donner mon amour à personne et à tous, reste une jolie preuve que je ne pourrai, et j’en suis tout heureux, jamais haïr mon prochain ou ne point l’aimer. La beauté est chose subjective que l’on peut plier à sa volonté propre. En cela, j’aime des âmes avant de rêver de visages. Au son du jeu qui me donnait le droit de choisir qui sera le cœur que je peux aimer, je n’ai que trop longtemps joué. Et à dix-sept ans, j’apprécie très fortement mes amours éphémères qui se dissolvent dans cette absence de relations réelles. Peut-être que cela me fait plus rêver qu’autre chose, mais il serait bête de ne réussir que pour combler une sorte de tableau de chasse qui n’aurait aucune saveur. Il est plus facile d’aimer pour ne pas être seul. Ce qui est plus dur c’est d’aimer pour être à deux. Laisser vraiment l’autre être sans vouloir prendre le pas sur lui. Quelle époque ! Où les vertus de l’amour sont définies par un éternel célibataire. Si l’ironie ne m’avait pas fait rire, j’aurais trouvé ce fait plus triste et plus sombre que tout ce qui a été énuméré dans cet essai. Même si nous ne voulons pas l’admettre, l’amour, reste la source première de réécriture de l’Histoire. Nul n’agit sans amour. Continuité d’une chose qui force la vie quand la menace se fait présente. La chose reste un mystère pour tout le monde, mais devient une solution dans la preuve de notre humanité. Qui peut se dire humain s’il est incapable de ressentir de cette chose envers autrui ? C’est en cela que notre âme brille de ne jamais donner une illustration précise de l’amour. Nul doute que chaque illustration peut être lue comme une illusion qui empêcherait la vertu d’être entièrement vraie. Dans cette époque où la vérité reste un artefact enfouit bien trop profond pour n’être que ténèbres, il serait de bon ton de le faire remonter à la surface pour que sa face soit lumière et son ombre obscurité. Nul n’est censé ignorer cet adage qui attribue à l’enfant une parole véridique, car innocente de tout jugement. Comme quoi ce qui est vrai est simple. Ce qui est simple n’en est pas bête pour autant. Il ne faut croire cela. Et ce n’est en aucun cas ce que j’affirme. Mais la vérité doit briller de cette lumière innocente. L’amour doit être vrai sans cris. Il n’est pas une guerre, mais plutôt une paix. Il n’est pas une chose contre laquelle on devrait lutter. Il est bien trop fort. Nous sommes à jamais sous son emprise.

	 

	
Notes

		[←1]
	 Néologisme en hommage au rapport franco-malien Oxmo Puccino.
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